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DANSES ANCIENNES
v* DANSES MODERNES

IDe.
Nécessite de l’Enseignement

Religieux dans, les Ecoles

L’EVEQUE ANGLICAN DE FREDERICTON 
ANNONCE LA VENUE PROCHAINE 

DES ECOLES SEPAREES.

-

LA-BANQUE PROVINCIALEA j
Drchestre 
les I SiV 

Grade I

Est-il péché de danser?” nous demandait récemment 
unç jeune fille, membre d’une de nos braves families de la 

, v,**e- La question était pour le moins embarassante,
nous n’avons pas la prétention de vouloir diriger le 
ciences. Cependant voici à notre humble avis 
la danse.

DU CANADA
Siège social: MONTREAL &

ІВcar Capital autorisé 
Capital payé et Réserve
325 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 

de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick 
et l’Ile du Prince-Edouard.

S5.MM0M0
$4.500.006.60

s cons-, 
ce que vaut

1

• “*-r*.«** C'«st «. moy«n d, niani-
fester et d exprimer sa joie, c est un exercice physique com- prononcé un magnifique et! lofig 
me la natation, te tennis, et qui contribue à donner de la discours, mardi dernier, à l’ouver- 
grraçe et du maintien. La jeune fille surtout en est passion- wre de la 55ème session annud- 
née ; elle en aime la mesure et la cadence ; c’est la satisfac- !e de la 5Упо<1е diocésaine de l’S- 
tion d’un besoin physique qui peut être profitable à la santé
des ieux'orineinan eC°,eS 14 $aUterie etb ronde Sont "Г^'іСГ^ет^"® 

• dcs J?UX principaux. dans les écoles. Nous n’avens pas
aussi le plaisir de la danse entre jeunes gens et jeunes besoin de regarder bien loin pour 

filles peut-il garder quelque chose d’innocent et de digne 5’apercevoir qu’un besoin d’é- 
‘ quand on sait contenir ses impressions, par le respect de ducation religieuse se fait sentirs33Si

ue la société. étaient toujours convenables. Cependant la divorce s’établit de plus en plus 
valse y était interdite et jamais une bonne mère de famille parmi nous comme une institn- 
n aurait permis à sa fille cette manière de danser qui a a- tion reconnue. Les grands prinqf- 
îwené les désordres d’aujourd’hui. Ces danses d’alors se pc? qui diri8fcaient nos hommàs 
composaient de figures plus ou moins gracieuses, et jamais Р^ТеГап‘^
аие^Не іопіиЛГ^Л Pa-rt ПЄ 5Є juchaient plus оГіГап^еп^dans^os co^ 

• que Par e h°ut des doigts. On s amusait honnêtement et rations financières. Le parjure 
sans danger sous la surveillance des parents. Il y avait alors іеЛЬІе également augmenter. Le 
dans cette jouissance moins de sensualité et plus de poésie. iens de responsabilité d’uhe pro- 
L’imagination y prenait plus de part que les sens messe donnée ou d’un contrat

& Aujoud’htti s’est tout le contraire. Le modernisme â ,asse d,min"e beaucoup. Il n’est 
^paraître les quadrilles, les cotillons et les enchaine- pour "tout'voir celt PeSS'm,Ste 

m^nts gracieux du bon vieux temps. L’on ne danse plus, "Quel remède apporter à cet 
1 on marche et 1 on marche mal ; l’on saute, l’on court, l’on ^tat lamentable, continue l’évê- 
trotte, Ion galoppe, l’on tourbillonne, et dans cette mar lue? “Suivant le programme qu’il 
che langoureuse, dans cette sauterie désordonné, dans cet- ЇЖ r-tr.acé Vj1 Çrès de. l?uit 
te course échevelée, dans ce trot bestial dans ce ealoo dé ’, ^ue R,chardson declarepr«.d .= da,,,,,, Л' t ZXZSSZ’JÜSÏÏi ï?
ctrel"‘ 1= à la sienne et la tient si rap: pelle seg. démarches faites autres
prochée de sa poitrine qu il n’y a même plus de place en-l OIS> dans ce sens, où il s’était
tretix pour 1e bouquet de roses qui autrefois ornait la cein-Il>nté contre une double opposi- 

- turc de la jeune «le. C’est le triste symbole de*la fleur d’in-l La pr-emière’ va “fls <««.
,ui disparait dés «He’d participe à. de tels t

'a bible dans les écoles fréquen­
tées par des catholiques -romains. 
En effet, notre clergé se basait 

les principes de notre Eglise 
qui dit à ses ministres “Allez, en­
seignez la Foi aux Nations”, et

Grade II non “Faites-leur enseigner la foi” 
Notre clergé doit avoir la haute 
surveillance et le contrôle de l’en­
seignement religieux.

Un groupe de protestants s’op­
posa également aux propositions 
de l’évêque Richardson. C’est de 
celle-ci qu’il ne peut s’expliquer. 
Ce qui montre la difficulté à ré­
soudre ce problème. "Cependant, 
continue l’évêque, si l’augmenlîa- 
tion de la population de notre pro­
vince continue dans le même 
nous

#
m)
érubé. * 

ira dé III 
:lantâ tion 
:koroski)

N A1

іlo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa­
bles à demande et recexoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits inté- 
■ ets étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d'épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place 
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assuiant ainsi au 
déposants la plus grande protection possible.

Зо - Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d'é- 
pargne. Vv

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.

ieux”.

sens,
pouvdfis prédire que bien­

tôt les catholiques non seule­
ment pourront demander, mais 
seront en droit d’exiger des éco­
les séparées. La grande propor­
tion de leur représentants leur 
permettra de les obtenir. Nous es­
pérons que les catholiques au­
ront envers les protestants la mê­
me tolérance que ceux-ci obtien­
nent dans la province de Québec.

Voilà une prédiction qui fait 
honneur aux catholiques de cette 
[irovince. Mais pourquoi deman-i 
f!er, pour 1 avenir, aux catholiques 
qui auront gagner leurs écoles sé­
parées grâce à leur majorité, une 
tolérance que la majorité actuelle 
se refuse de leur accorder ? Pour 
quoi les catholiques ne jouiraient- 
ils pas aujourd’hui de cette tolé­
rance dont on voudrait jouir s’ils 
étaient

. X .
/ ;. Martin.

lama tion

encoure- !і
F.-H. BOURGOIN, gérant local

'lSKÀ” SE
і

COMMENTAIRES le a été sanctionnée le 30 avril 
par le gouverneur général en con- 

EDMUNDSTON X Ceadeux institutions ne font
DRIVING CLUB plus qu une seule banque, dont

Nous publions en page inté- ' XL X dapasse ^«Ю.ООО 
Heure l’état financier de l’Edmun- ve se C p,ta verse ct la 
dsten Driving Club. Cette orga- r ,
nisanfmr* rttprtei-an»wisé- -d< „0-^ТІГ г^!її,?Л-?С-0П,р11<: La 

S10.000, a construit une magni- j _ u‘lon'. 4UI se trou- 
iique piste de courses pour che ехгрлйтп'.п51 UJtl<>,1i financière 
vaux à Edmundston. Grâce à Гех constiîti^ Є cmcnt *°rte, f’est 
cellent travail de ses officiers, cet -ration Не Un c.onsed d admiry-, 
te organisation a obtenu un suc- ,ordrc' cemp
cès inattendu ; les actions qui se jj-x f . ' a qm eur hono
sont vendus au début $25.00, ont ,.0nsidmt' saSess* °nt mérité la

,evs co ance de

Club fait aujourd’hui partie du 
circuit de courses des provinces 
maritimes. Le? directeurs sont 

actuellement à préparer le pro­
gramme des courses pour cette 
été. L’on promet aux amateurs 
des rencontres intéressantes. Les 

, courses pour le circuit 
,an- lieu

/
!

en majorité? Pourquoi ne 
pas dpnner l’exemple d'abord? 
Une meur n'en.amèncrt^Ue une 
autre?

chiffrent par $11,000.000*’Г%p 4 4
L’on conçoit que pour une cer­

taine classe au Canada, la majo­
rité est_ synonyme de droit. Et 
cette même classe, si elle devient 
en minorité, demande pour ne pas 
dire exige toutes les faveurs po 
sible.. Et combien peu nombreux 
sont les cas où elle ne l'est a pas 
obtenues.

nocençe 
plaisirs.

Les passionnés de la danse vous diront qu’ils ne pren­
nent àucun mal à danser. Est-ce que ces mêmes personnes 
seraient prêtes à absorber à chaque jour une légère dose de 
passon, insuffisante pour causer là mort immédiate, mais 
qui nrfen serait pas moins un empoisonnement à long ter- 
me qth finirait par leur être fatal? Et si, par malheur, il 
s.,oubliait tin jour et prenait la dose suffisante pour les 
ttier—- Il en est^ ainsi de la danse. C’est un poison pris à 
petite dose qui tôt oit tard donnera la mort à l’âme. L’oc- 
CMion de pêche dans les danses modernes, est indiscutable 
Suivons la nature huamine. Combien y a-t-il d’hommes mâ­
nes de b<>n»e vie qui osent aller aux danses publiques avec 
leifrépouse? Très peu. Il leur répugne d’exposer la compag­
ne de leur vie aux passions humaines. Une légitime ja- 

les empeche de jeter leur épouse dans les bras du 
premier venu. Et vous, jeunes hommes qui prétendez aimer 
Mtte jeune fille, qui prétendez la respecter, vous allez pub- 
liquement lui manquer de respect en l’empoignant par la 
taille comme une vulgaire fille de nie et en vous lançant 
en tourbillon vertigineux dans une danse diabolique.
- : L“ voix de plusieurs de nos évêques a du élever des
protestations énergiques contre les attitudes et figures 
souverainement impudiques de nos danses modernes.

J”31»1 sa'on fh?nnête, ces protestations ont fait 
rentrât de telles obscénités dans la fange, d’où elles n’au­
raient jamais du sortir. Espérons que les mères chrétiennes 
exerceront une vigilance sévère sur la fréquentation des 
salles de danses publiques par leurs jeunes filles, pendant 
le*cours de la saison d’été qui s’en "tient

f

■i

sur!
QÜI LE REMPLACERA *

L bon. C.-W. Robinson 
dernièrement élevé au poste de 
sénateur. L'on se demande ac­
tuellement qui le remplacera com- 

Ministre des Terres et des Mi- 
Aucune nomination ne se fe­

ra avant que les ministres se réu­
nissent, ce qui aura lieu le deux­
ieme semaine de juin.

En attendant l’action do 
vernement, les rumeurs

a é r

sa mémoire seule aura bénéficié du système. P
Sans doute, à force de travail, il parviendra à maîtriser la 

gue anglaise à un point suffisant pour lui permettre de compren­
dre, mais que de temps perdu et que d’effoVts qui auraient pu être 
diriges dans une meilleure direction. 1 etre
. .11 ,n’y a de doute P°lIr personne, le programme actuel de nos
eT . ‘°“ма n'r inadéquat- H faut un changement
et cela le plus tot possible. Il faul: prendre moyens d’arriver à ce

a"fem,e,^ et pour cela bien faire comprendre à nos autorités en
té nu[ ne ronnt-'t0" 4U!Jvtte Xrrae' nOUS Ia voulons d'une volon- 
e qui. ne connaît pas d'obstacle, que nous sommes prêts à faire laSUCCèS COmplet- C’est ‘"“jours une affairé sérieuse 

que de transformer un programme d’étude et nous pouvons nous at­
tendre a ce que l’on ne vienne pas nous offrir ce changement av^nt
?eUvoütonsaà0tôûtPprri,leS m0y*nS de m0ntrer que nous v""10-!», et

Mais qu’y a-t-il à faire pour cela? Les avis sont partagés Quel- L^ FETE DE DOLLARD 
que-une reclament une commission nommé par le gouvernement l 1 pU'S quelques années, dans 
qui s’occupera de la chose. 4 V e gouvernement ia province de Quebec, le 24 de

Nous croyons que le gouvernement est 1 ion „ mai est consacré à commémorerfaveur. Nous avons bien dis raLns d^croL^e ГеПоттеТ é* О 'П°Г‘ g,°/ieUSe de d«
neux des deux cotés de la Chambre sont prêts à étudier sans parti ^ "eaux et ses se.ze compagnons 
pns nos demandes et à nous accorder justice Serait il T Cet.1.c coutume se Perpétue et tend
pendant de demander d’.mblée une commission gouvernementale*» ? S с,еІКІГе dans tout le Canada 
Nous ne le croyons pas. Cette commission ne serait neût-^іге п^ ^ra,lçais’ pour rappeler à notre PROHIBITION 
ce que nous voudrions avoir et ses conclusions ne satisferaient nent j6"1165.56 1 hcro>sme de ces jeunes Nous lisons dans le “Saturd-
etre pas notre désirât alors ie gouvernement se verrai/presTue^ans Imnle à' !h4UC * n° n “X*" d’^" Xh‘” de Toro"to qu’un amer
1 obligation de suivre les données de sa commission. ^- ^ d m t Dollard des Or- dement a été fait à la loi de pro

St on nous permet une suggestion, voici ce qui nous semble nré- tréal âvJZ- = • f ançals de Mo"' h'bmon des Etafe-Unis lequel est
férable. Formons nous-mêmes une commission indépe^n^ Р цг' même viîle dr l6'”" e“ f°rce lê prefer mri
laquelle on nommera ce que nous avons de nine мтпМ+и ГС fU.[ ? n?emc Vll,e». défendit pendant dernier. D’après cet amendent**»d éducation de la jeunes^. Que сез ЬоттІ^іе^^Г," X fur Ÿ L°^ Saul‘' »“ nP "eut vendre duT,
d une longue expérience, les meilleures réformes à A ,.'.nu a sur 1 Ottawa, un fort de pieux cre ou des fruits sans s’emméri- sent le pour et le contie, qu’ils se tienne prête à refuteMes " ”*' Ht * “Р* СЄп‘а ІГОЧиоі,. II p*. au préalable de lW, Zf t

‘ PpuvoM cependant mettre de côté-ces considérations de die™*'"поГ^ап^е* noireVcomm”ssTon q.tii itu’ !a Lê‘e d* Dollard, le СІггіГш* de^uincamerie qui fabrique*hA"d
nt bien légitime, et notre demande n’en est pas moins fondée éventualité. ous sera prete a toute lard des Ormeaux d’Edmundston, vendent des °°
bases solides. Nous voulons que nos enfants sachent l'anglais, Mais il reste un point noir Oui dom- „„ ?vec l aid* d® Enfants de Marie, vent servir же ?Ш ,P*?‘

la Géographie, la Littérature, etc. Apprendre ces choses sion, qui prendra sur lui la charge d>n поттеГГм**^* 5ommis" |,pa.un T?g ,D^” au pr”fit de 'ation, que ce soit seule^l l18’1* 
n«st pas ce quil nous fMt.-Leperroquet récite sans en manquer encore qui se chargera d’appeler une аметКіхГА A membres, ou lEghse et de la Bibliothèque pa- tasse- de même | Mvlcn’e,,t ”ne 
““motte phrase qu’il /rappme.$4it. et il dit bien, ce qu’à force de la province pouXettefin ? a“*mbIée * tous ,es ^nçais --o.ss.ae. Les jeunes filles yen- charbononl, *
de travail on lui a mis dam la nÿémo.re. Mais sait-il ce qu’il dit? Eh! quoi, n’evons-nous donc pas nos Soc,Vf*. «... , » f/T le\pet,îes roses d= Dol- si la distilIstion^Hft * f?’
Nous ne voulons pas pouskos epfsnts une éducation de perroquet, vons-nous pas la Société Nationale ГАвгот^ п^ Л с"3-1!8; N a" і d’symbo.le du martyr. Chacun ou l’autre de ^еГ^ІЇк£ЄГЛпп 
Nous voulons qulls comprennent d’abord, et qu’ils gravent dans tuelle l’Assomption qui l’une et ГаиІге «^оГі ?,« *• ?°Cafté M“" ?AVra se ture ““ devoir de por- Peut-êtV^,
leur, mémoire ensuite les sujets qu’on leur fait étudier. Or ce résu!- temps qu'un devoir d’appeler cette M*embh£ FH.P “""ІГ ?? mÉme *" “ ,our’la rose d= Dollard, de poêle, «Mchaed
Щ ne peut être obtenu si l’entent est forcé d’étudier dan, une lau- voulue, elles ont les moyens àleur “somition N °"* lantorit< , . Av^ .

.4“ nest T™ h sienne, qu’il ne comprend pas ou qu’il comprend leur dire ce que nous routons- <,lsp0!Ht|o»- Nous n’avons qu’à LA BANQUE leurs font un m». " l”
mal II poun-a, ce pauvre petit, si sa mémoire est bonne, se remplir n, д sr . d’HOCHELAGA devoir il nV .Ü! *oit,pe" «Wr

lê «tikno^ede mots sans signification, il pourra réciter avec une per- LE MADAWASKAIEN ™ A ‘M' SORMANY. La fusion de la Banque d’Ho- tes au * tourte-
chclaga et de la Banque Nations»

me
nés.

auront
vers les premiers jours

d’août.

NOCES D’ARGENT
Les 21, 22et 23 courant aura 

lieu au collège du Sactè-Coeur,de 
Bathurst, la célébration du vingt- 

1 cinquième anniversaire de !a fon­
dation de cette institution.il

gou-
x ^ nous ap
portent que parmi ceux mention- 
les est 1 bon. J.-E. Michaud, ac­
me ement ministre sans porte­
feuille dans le cabinet provincial 
Il nous fait plaisir de voir qu- 
notre député est sur les rangs 

une telle position. Ses ta- 
personnels mis de côté, par­

ce qu ils sont amplement recon­
nus nous croyons que le comté 
de Madawaska est tout en droit 
a avoir un représentant qui oc- 
cupera une place importante dans 
- administration de la province. 
Aussi espérons-nous que la ru­
meur se changera en une certitii-

y au­
ra en même temps réunion der an­
ciens élèves. Le programme de 
ces fêtes parait dans une autre 
page de notre journal.

Dour
ents

8

v-IELE FRANÇAIS A L’ECOLE
V

■ Le mouvement pour plus dç. français à l’école fait du progrès. 
L* campagne se poursuit sans ralentir. Tout le monde semble com­
prendre que ce que nous demandons n’est1 rien de bien extraordinai­
re, mais qu'au contraire nous ne voulons que travailler dans un 
but absolument pédagogique.

Sans doute, nous désirons que nos enfants apprennent le fran- 
i l’école parce que nous sommes français, parce que nous vou- 

i que nos enfants soient français comme noys, qu’ils aiment leur 
Me, la langue ancestraUet que pour l’aityer ils la connaissent
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яв L’OPTIMISME 
EST EN GAGE 

DE REUSSITE

,.^lr. Н«ПГУ est optimiste" et se I millions pour cette année et il a- 
lt„c‘nSU I joute que le déficit provenant des
, ‘VI «««У, thorn ton,président I charges fixes, sera sensiblement 
des Chemins de fer nationaux, de-1 réduit ce qui signifie qu’on devra 
puis qu il est arrivé au Canada, I puisser moins dans le trésor fé- 
n a jamais ete un moment pessi- déral, c’est à dire dans la poche 
miste. Cette semaine encore, auldu contribuable canadien. Depuis 
dîner hebdomadaire du Club Ca-| qu’il est à la tête de cette entre- 
nadien, il s fait preuve d’un op-l prise ferroviaire sir Henry, à n’en 
timiste qui d ailleurs semble s’ap-lpas doute, a fait des merveilles. 
PTrr sur fane. І Connaissant à*fond l’administra-

Nos chemins de fer ont eu, | tion des chemins de fer il y a pas- 
a.?.. rmer’ ”n surplus de vingt!sé sa vie— le président s’est mis 

millions sur les operations. M. I résolument à la besogne. Il a coor 
1 hornton nou5 promet trente | donné les différents départements

il a réduit le personnel où c’était 
nécessaire, il a amélioré le servi­
ce, il a diminué les dépenses.Tout 
Cela a été réalisé dans l’espace de 
quelques mois, il faut avouer que 
c’est un succès. La tâche de ren­
dre ces chemins de fer payants en 
est une qui aurait découragé tout 
autre que le président actuel. Cet­
te compagnie n’est pas facile à ad­
ministrer. Les chemins de fer na-

Edmundston, le 8 mai 19241 tio"aux- quoiqu’on en ait dit, res- 
tent sous le contrôle du gouver­
nement. Ils appartiennent au peu­
ple canadien qui a payé pour les 
construire ou les acheter, C’est 
encore le peuple canadien qui de­
puis de nombreuses années 
ble les déficits et les comblera en-

Après avoir dûment et régulièrement examiné les livres,Іс^ЬетіпіЛеТег ”опГsous° le" 

comptes, et affaires generales de 1‘Edmundston Driving Club, ad-1 contrôle du gouvernement et donc 
ministrés par les officiers et directeurs compétents, je dois déclarer I que la politique s’y mêle. C’’est 
que le tout à été trouvé en ordre et à point, e^ que l’administra-1 pourquoi il est plus difficile d’ad- 
tion s’est faite sur une base d’affaires solide. I ministrer cette compagnie qu’une

1 autre.
I “Malgré4 tout cela sir Henry 
I Thornton a bien réussi depuis qu’
I il est à la tête de l’entreprise. Il 
Isu s’attirer et la confiance de 
I armée Inemployés et celle des 
I actionnaires”. Si ffes politiciens 
I n y mettent pas trop la main, on 
I est en droit d’espérer voir un jour 
I les Chemins de fer nationaux fai- 

$17,972.361 re leurs frais. Ce jour là on devra 
I beaucoup à Sir Henry”.

LeS•§

COUR
LABELLESAISON

D’ETE
Dit UUn char lumen 

A un prix modéré
pyZiUn journal indépendant de 

Montréal, 1’“Information” qui, 
comme son nom l’indique, a pour 
but de renseigner sur le commer­
ce, l’industrie et la finance, pub­
liait dans son dernier numéro l’ar­
ticle éditorial suivant qui a eu 
quelque retentissement dans la 
métropole. L’article s’intitule :

"ЛVL
VU

t’
P.-А. Mon

ISoi
y)

F.A.Mongeai 
nuit, très popul 
ce of Wales”, 1 
Gill College, M 
son nom pour ] 
se de Tanlac, te 
a si grandemen

“Après tout 
fait pour moi” 
“je.ressens corn 
louer devant to 
ans de rhum: 

m’avaient rendi 
J’en étais rend 
servir d’une cai 
vinrent affecté: 
gîté et je me 
ment hors de :

Ripport Financier de
L’EDMUNDSTON DRIVING 

CLUB

MASTER POUR 24-37
îj/a*'

Peu Coûteux D’achat et 
D’entretien

—cependant elegant et confortable4\ V7
1^ OUVEAU dans tous ses détails, cepen- 
i si dant, strictement du type McLaughlin* 
Buick, le Sédan Master Four McLaughlin* 
Buick du modèle 1924, à cinq passagers, 
démontre bien l’objectif de la McLaughlin- 
Buick consistant à donner une satisfaction 
toujours croissante. D’un prix modéré, il 
renferme tout ce que désiré—élégance, con­
fort et puissance. Sa nouvelle carrosserie 
"Fisher”, son nouveau chassis, gardeboue et 
radiateur, bouchon de remplissage, marche­
pieds d’aluminum, pare-chocs—son puissant
moteur McLaughlin-Buick soupapes-en-tête—
ses freins robustes et éprouvés, contribuent 
tous à la plus grande mesure d’utilité que 
l'on puisse s’attendre de "L'Automobile 
Modèle du Canada”.

I
Aux Officiers, directeurs 
et membres de l’Edmundston 
Driving Club,
Edmundston, N. B. 
Messieurs,

’#4

І
IVLe cotn-

%
/WILTON

s
Complet d’un modèle dis­

tinct et de longue durée, ce 
qui le rend splendide. Il y 
un vrai caractère dans le 
Complet WILTON. Portez- 
le et vous en serez fier.

Ce complet est fait d'un tis 
su tout laine de couleur brun- 
rougeâtre, avec une doublu­
re de soie -et des garniture 
de première qualité. Ce com­
plet est ajusté, avec deux 
boutons, et des revers de 
collet bien roulé.

L’UNICi.
Voici l’Etat financier de votre Compagnie :
ACTIF
Immeuble et propriétés 
Comptes recevables .. ..
Balance à la Banque Royale du Canada.............. 69.44
Balance à la Banque Provinciale .Зйх - - 
Actions non vendues :
245 @ $25. chacune

a J L’Unibh S 
mutuels, fom 
ne-française < 
chef à Ottavi 
tout la pays, 
elle a, d’aprè 
vernements, I 
dernier, à.$2 

C’est une : 
vie entière, r 
15 ou 20 ans. 
bénéfices de n 

Cette socié 
dston, où elle 
ses rangs, qt 
d’enfants, il s

$11,427.65 
.. .. 350.00

a
son Informez-vous auprès de nous du plan de paiements différée Д И i r

CRAIGHTON & RIDLEY, DistriЬuteurв?n*, 
WOODSTOCK, N. В.

Agents pour le Comté de Madawaska: 
Patrick Fournier, Edmundston,

D.-J. Long, Clair,
A.-B. Violette, St. Léonard.

.27
t

~ 6,125,00

PASSIF:
Emprunt à La Banque Provinciale du Canada 1,500.00 
Comptes payables Lisez le MADAWASKA9.40 NFLAUGHLIN~ BUICK n

$1,509.40

Capital Actuel .. $16,462.96
Capital autorisé.........
Comprenant! 400 actions 
de $25. chacune.
Coût de chaque action ..
Valeur actuelle de chaque action $41.10 * 

Respectueusement soumis,
M. M. Thériault, auditeur.

$10,000
Le ver à soie et son précieux cocon

$25.00
lü
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№
ï Le sesmLA SOCIETE L’ASSOMPTION

ï.:
\6>. EXAMENS REVISES DURANT LE MOIS 

D’AVRIL, 1924.
■&

3 I
ToiI Tableau d’honneur.

І Succursales.
1 Acadie 

14 LaTour 
16 Beaubassin 
43 Allard 
48 Notre Dame 
56 Pere Fiset 

71 Pere Forgeron 
82 D’Eon 
91 St-Jérome 

101 P.-А. Landry 
104 St-Hilaire 
123 StLJean L’Evangeliste 

Ste-Jeanne d’Arc 
IF Evangeline 

21F Alma Mater

Chai 
: Chai

Localité 
Waltham, Mass 
Moncton, N. B 
Grand Etang, N. E.
Caraquet, N. B .
Worcester, Mass.
Inverness, N. S. , 
Arichat-Ouest, N. E. 
Pubnico-Ouest, N. E. 
Shippagan, N. B. 1
East Longmeadow, Mass. -1 
St-Hilaire, N. B.
Ne vton, Mass 
Ste-Jeanne d’Arc 
Waltham, Mass 
Rumford, Me

MembresI,
5
1! r
1

Г1 240, rue £9
o
3Le і

ROYCE і
i ІЛСС

Ce modèle d’un genre plus 
vieux s’ajuste ample et est 

, de bonne durée. L’habit ; a 
trois boutons, single-breas­
ted, et des revers bien taillés. 
Voilà ce qu’est le complet 
ROYCE.

Le tissu est aussi bon qu’­
est la coupe—une serge ga­
rantie bleu-marin teindu jà 
l’indigo et de 16 onces. Chi­
que fil est en laine. Votre 
choix pour l’un ou l’autre de 
ces complets pour

\2 Efficacité
3
1

!>'
40

і
'-У

i
PROGRAMME 

DES FETES DU COLLEGE DÜ SACRE-COEUR -
і

=!

h^è-. aprt. quoi

pour nos approvisionnements de noie brute. rapidité. Car danel’été*oùellesetrouveUsdenÏÏ

remonte à Vannée 2646 avant M^Chrfrt, Йотіаие e,1“d*l'"Empre« of Canada1" Жг'

‘Sïïaeœrtte «№ dEu™ra?0LRcu^.ànte.' ■■ D JppeUPIpiEEîrte ,d!a!£

ШШ§m* à soie jusqu'à es qu’on soit prétàTesTairTéclof? roÏÏu

FE§§ET
suscite pendent un cerUUa temïï nSunrtrTio de. Dfï 13 iôu« 8 
emition. minim. P«*mt U Z leS £t wqu.bJt drtSSLSL."

CreMercredi 21 mai 1924
6 h. p. m., Réception de . Nosseigneurs les Evêques 

ф de
Messieurs les Invités.

Réunion du Comité des Anciens.

m
■8 h. t7'і W \

шшщ
шшшшЩШші

Frai 
duit d’ui 
dense en$35 Jeudi 22 mai

9. h. уя a. m. MESSE PONTIFICALE à l’Eglise 
du Village.

Sermon de drconstance par M. l’abbé J. Doucet, 
ancien élève.

12. h. Banquet au Collège.
2. h. p. m. Réunion de l’Association des Anciens Elèves. 

Bénédiction du Calvaire-Souvenir.
Grande Séance Dramatique et Musicale. 

VERCINGETORIX.

■
щ

le

I. KASNER h Plusieu

■

4. K: ,EDMUNDSTON, N. B. a sr.
yVendredi 23 mai m

LAMES DE JOIE 
—Vous sanglotez, mademoisel­

le, vous ai-je offensée?
—Oh! non, ce sont des larmes 

de joie. Hier, maman me disait, 
encore; “Tu és si bête que pas u 
imbécile ne voudra t’épouser,” 
cependant vous avez demandé ma 

- main,

LES
їм . Pgp|; EDMTous les Andene Elèves sont cordialement invités. 

Nous les prions de bien vouloir avertir de leur venue, 
soit M. L. Thériault (Département des Travaux Publics 
Frédéricton), Président de l’Association des A.E., soit le
R. P. Mérel, Econome du Collège du Sacré-Coeur.
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TOUT S’ESTе Le Rhumatisme Est Disparu 
Dit Un Employe d’Uu Hotel De 

Montreal AU FOYER
ГГТГГГГТГТГГТГГГГГГГГ

BIEN PASSE! 4 tScène vraies.diH
і

Une heure du matin. Un coup 
de sonnette violent!, prolongé, 
remplit le silence du presbytère 
endormi. Lumière.... bruit... con­
versation brève :“Un malade pres­
sé.... on demande un ptêtre....”

—Lequel?
—N’importe qui.
Ce “n’importe qui”, c’est le prê­

tre de semaine.... Ce dernier sTia- 
“Six bouteilles de Tanlac que|blU* à la. vapeur en murmurant 

j’ai prises il y a huit dlSjs, ont fait 1q"el|u,e* '"voccations à la Vier- 
de moi un homme nouveau, et de І &Єт a u*, ™L Infirmes, 
puis je n’ai plus souffert de rhu-l __ е.У°' 8 dehors.... Tout en 
niatisme et ma santé est bonne І ап'Д ?e renseigne :
Mes nerfs sont! solides comme uni rui **”*; v
poinçon, je dors bien et me sens -™ons'eur Un Tel.' 
très bien. Si quelqu’un veut que| * Й’ЛП nialade ? 
je leur dise l’efficacité de Tanlac. L Г°ї mons,eur tout =e qu’il y 
qu’on me téléphone ici à l’hôtel.” a e plus n??urant! -- mais,

______ i__  | -avez, on a bien recommandé : Di-
TAMLAC se vend chez'tous tes que vouf entrez en passant.... 

les bons pharmaciens. N’acceptez I L°mmc Par hasard. .. faire une vi- 
pas de succédané. Il s’est vendu Islte" ' pour ne Pas impressionner 
plus dq40 millions de bouteilles. "VOçS fomPrenez? ,

Les pilules végétales Tanlac | . Sl Je comprend ! Une visite 
Pour la constipation ?- une heure du matin !.. C’est

Faites et recommandées par les 4" :re-SOns'nousL -
fabricants de Tanlac. , I bept m‘,nutes après le coup de 

sonnette le pretre est déjà à la 
maison.... Passage rapide au sa- 
on, d’un luxe morne et! désolé.

—Me voici, Madame....
—Oh! Monsieur l’abbé, c’est 

terrib e !'.... Vous allez 
monter....

~"V'* encore connaissance?
—Très peu.... il ne me recon­

naît plus.
—Alors? une crise soudaine?
Oui et non ; il y a près de deux 

.mois qu’il est alité, le médecin l’a 
declare perdu hier....
. H'6!- ?.. mais vous auriex peut
etre pu.... Madame. ■
.,„Гг9ие ..voulez-vous. Monsieur 
і àbbe.... il avait 
lucidité !....

“Toute sa lucidité!....” Sur ce 
mot le prêtre monte, navré, an­
goisse, en pensant quand même 
a la miséricorde infinie du Christ

g / “ M. J.-M. BARD, g| _ Une chambre au désordre pa-
ДДДДДДДДООООООООООООООООДОООСіопппім^^у^^оорряядид^др- I thétique ... Vapeu d’éther.... vinai- 
'Д— .... ■' I f reï‘ smaP,sme- Dans le grand

.................................. ..... ...................imnnnnn.................J et râjel'les^yeux ^andt ouvert^
' " TjTP^itrme siff lante.. Itdiuntrnpin і 1

le de sueur et déjà ivoiré.
Le prêtre prend la main ... Le 

pouls n’a plus que des sursauts !....
—Laissèz-nous seuls....
Et alos, dans cette chambre de­

mi obscure où plane déjà le grand 
mystère de la mort, se déroule 
cette scène poignante d’une âme 

І sacerdotale essayant de provoquer 
I une lueur de raison et d’amour 

g chez cette autre âme, dont les 
B yeux ne voient plus, dont les o- 
g re,lles sont fermées, et qui est là 
g encore, cependant, agitant en un 
g dernier spasme la prison de chair 

- gNu el,e va tout à l’heure laisser 
81 retomber inerte et vidé ! Dieu vou

m.„ il 1.„ Ce *

s»
РАЙТА»* m“- jour, „

dans^nnr ?en®’ .on dherche, et On l’enterra le surlendemain le

tewttsjtsœc tss£SaÂaxà 
^ uscyrjs&s: ea/zTiua.’t

№.ГКЬ2 ÎSSs
•nent triste d’ivTéete?,0« Lnfiy- Coubede"eS m,inutes avant midi-
constance, un*“machme*^ l № Znt ,F\te a? ргеаРУ^е. ..
Rental..:.” h‘°e à S86"" sa„ss,s^nt là- le Père et la mère,
‘itrès ÜL&Z *Ргс® " ' Convoi . Nous partons ce soir Mon 

* b,en - Montaffne de cou- sieur, l’abbé, nous avons’ voulu
vous remercier. .. Le petit vousaU seuil du cimetière------------- bien. .. Void Пкт^іге de

j Retour à hàfr r • . І?ЯХ,ГГЄ5’ Tr {,'n dire les au-
ÈT cond°|éances des

bf-Ma Pauvrç chêne!.... tu es T "" PM'M Jt
- N B, 8 8*aae- °U,<Uâ8 été Men ““r*- murmura le prêtee, en

N' g Et à travers ses i,me. , cette'fT.- pr,ofondement devant

1« ta. pAo 1 mM' ““ «*« Mo. ML-

І

t/’ IP.-А. Mongeau raconte comment il a repris ses forces 
après 8 ans de Rhuimatisme. FANTAISIE CONSEILS PRATIQUES

Remise à neuf des violettes.—
Elles se remettent à neuf exate- 
ment comme' les dentelles : on les 
!aye dans b ne eau de savon blanc 
très mousseuse on les rir.ee, on 
les empèse à l’eau gommée 
me les dentelles puis on les bat 
entre les mains, et on le- tire dans 
le sens de la hauteur : peu impor­
te que’Iles paraissent trop _ 
fes, elles s allongeront toupours 
suffisamment vtu porter.

Nettoyage à sec.— Etendre le 
vetement blouse, dentelle 
Ire, sur un drap et! frottez-le par- 
lout avec de la magnésie, comme 
vous je feriez avec du savon. Lors 
pie l’objet sera entièrement sau­
poudré, enveloppez-le dans le 

drap en l’entourant de plusieurs 
épaisseurs, puis battez-le très fort 
le tous les côtés. Laissez reposer 
leux heures ; battez de nouveau : 
puis enlevez le drap et secouez vi- 
goureusement l’objet nettoyé 
pour le débarrasser de la magné­
sie. Par ce procédé et après jm 
-epassage bien fait, il sera remis 
a neuf.

Savon de toilette.— Râper un 
ki!° de savon blanc de Marseille 
très pur. Y ajouter un demi-quart 
de marne très fine et un gramme 
de potasse. Mélanger et allonger 
avec de l’eau jusqu’à ce que le 
tout ait la consistance d’une crè­
me claire. Faites bouillir ensuite 
constamment et fortement. Après 
épaississement, retirer du feu a- 
jouter quelques gouttes de l’es­
sence choisie, violette, thym, gé- 
ramiurn, vervine ou toute autre 
Meier et verser dans des mm:’ 
a savon. Vous aurez ainsi n- 
von,dénué de toute causticité 
oyant jgns corroder et donnant

fort do°uceSe °UCteUeUSe’ ,é^re et

Enrouement.— Un bon 
contre l’enrouement et 1ec 
tinctions de voix consiste ' •” 
tre du citi-on au four cornu 
le fait des pommes, de presse 
ensuite ce citron et de verser le 
jus épais— qu’on aura soin de ba- 
tre un peu— sur des morceaux de 

qu’on croquera de temps à

(Pour Lili)
JM as-tu pas remarqué, mignonne, que parfois 
Цп immense nuage au clair soleil dispute 
La lumière, et qu’âlors en l’étrange minute.
Nous sommes là, guettant la part qui nous échoit?

Tiens, regarde au lointain cette blanche colline 
Et ses bo'is toujours verts et ses palais neigeux, 
Comme nous la clarté ils ont l’air tout joyeux 
Cependant qu’au vallon un pan d’ombre domine.

Dans la sphère des coeurs, à chaque jour ainsi,
La peine et le plaisir sous nos cieux se promènent 
Aujourd’hui, je le vois, c’est l’“Ennui” qui s’amène • 
Mon coeur s’est le valon, il y fait sombre aussi

F.A.Mongeau, un employé de 
nuit, très populaire à l’hôtel “Prin 
ce of Wales”, 17 et 19 avenue Mc 
Gill College, Montréel, fait servir 
son nom pour promouvoir la cau­
se de Tanlac, le traitement dont il 
a si grandement bénéficié.

“Après tout ce que Tanlac a 
fait pour moi”, dit M.Mongeau, 
“je.ressens comme un besoin de le 
louer devant topt le monde. Huit 
ans de rhumatisme musculaire 

m’avaient rendu presque infirme. 
J’en étais rendu à boiter et me 
servir d’une canne. Mes nerfs de­
vinrent affectes, monsommeil a- 
gité et je me sentais complète­
ment hors de service.

S

cou-t com-

cour-4e vous

m ou au-

■

v-ü> Viens petite, bérets et manteaux vite emporte! 
Nos ceintures ici et par là nos raquettes ;
Le visiteur est prêt. .. Négligeons la toilette.... 
Sortons de ce côté, il sonne à l’autre porte !

X

Vilain oiseau sous sa capote de velour !
En vain de la jeunesse et de Dame la Mode 
Il rêve les atours, bris mal il s’accomode ;
Il ne sait que mots gris pour vous faire là cour.

Loin de lui nous irons retrouver nos beaux rêves 
Enlacés aux rameaux des arbres, nos amis ;
Leurs parfums et leurs chants à nos rises unis 
Nous seront à chacun un soleil qui. se lève.

CHRY SANTHEME.

L’UNION ST-JOSÏPH du Canada pouvoir
J

LUnioh St.-Joseph du Canada est.une société de secours 
mutuels, foncièrement catholique et exclusivement* canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d après les actuaires et d’après ses rapports aux Gou­
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, le 1er janvier 
dernier, à. $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divers genres* de polices, soit 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10, 
15on 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante à Edmun- 
dston, ou elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d enfants, il suffit de s’adresser au percepteur.

•I
f-A.C
-il*» І

f
m
f _ —Nos amis ont été parfaits.... 

Et puis,.... le cher ami.... il a vu le 
prêtre.....Tout s’est bien passé!....

La semaine suivante....
Le même prêtre traverse la 

place. '
—Avez-voys vu “Un Tel”, se 

matin, Monsieur l’abbé! II faudra 
lasser dans la soirée, ça ne va pas.

J У vais à l’instant, Madame. 
Merci.

Tel, c est le petit Savoyard 
.e 1 ambulance. -Il a vingt ans! et 
lepuis déjà dix jours lutte contre 
c terrible mal: le tétanos.

On a tpi* esayé; chloral, pi- 
pires, injection sous-cultanées... 
1 est' là, dans le petit pavillon des 

isoles contagieux.. les dents se- 
ees, et le poqls rapide. Son re­

gard s éclairé à l’arrivée du prêtre 
... puis, aussitôt dans ses grands 

^ eux, surgit un point d’interroga-,

Deux visites aujourd'hui?.... ce 
lest pas trop.... mais enfin?

Alors, il comprend tout de sut- 
> surtout quand il voit la dépê­
che annonçant l’arrivée des vieux 
parents.

L’ART CULINAIREencore toute sa

EL Bouchées bagatelle.— Faire 
cuire du macaroni très fin ; le 
laisser dans l’eau jusqu’au 
ment de s’en servir. Garnir les 
moules (moules à babas en fer) 
le beurre de chapelure, du 
roni et remplir de farce. Recou­
vrir de macaroni et mettre au 
four un quart d’heure environ.

Farce : Viandes blanches rôties 
et? jambon cuit, fumé ou тоді, ha­
che fin. Ajouter une béchamel é- 
>aisse, l’eouf entier, sel, poivre 
''auce : Passer des champinions 
tu beurre, ajouter 2 cuillerées à 
soupe de purée de tomates. Met­
tre dans une casserole un bon 
morceau de beurre, 2 cuillerées 
à entremets) de farine. Faire 
me une sauce blanche : mouiller 
avec du bouillon ou, à défaut, de 
eau. Laisser cuire la farinç, for­

mant pâte assez épaisse. Ajouter 
a tomate et les champignons,puis 
lu fromage de gruyège râpé et de 
'a crème très fraîche et épaisse, 
toujours en tournant et sans lais­
ser bouillir.

Ravioles.— Faire fondre

1
то-

X/
maca-

il
mm smw»і

L ILe seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

Il

sucre
autres.

Pour fixer la couleur des tissus 
au lavage.—On peut employer le 
bain a l’eau salée : cependant, il 
ne convient pas à toutes les 
leurs, vous l’emploierez pour le 
rose, le brun et le noir, à raison de 
izs grammes de sel pour 4 litre- 
deau. Laissez réposer les pièces 
dans cette solution pendant une 
em* Pour toutes les nuan-

•■■es du violet et du mauve, mélan­
gez a 4 litres d’eau une cuillerée 
‘ so“pe <le sucre de plomb. Cet 
ngred.ent étant un poison vio- 
ent, prenez des précautions et je- 
ez ce melange dès qu’il a servi, 
-c bleu fane reviendra et le bleu 
tormal sera fixé par le bain sui 
ant: une cuilletée à café d’aci­

de acettque dans 4 litres d’eau

com*
Toutes les améliorations modernes.

> Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

240, rue St-Joseph, 17, Place Jacques Cartier

QUEBE c.

cou-

gros
.ouime une noix de beurre, met­
re 2 petites cuillerées de farine, 
el et poivre ; délayer sur le feu 
îvec un verre de lait en tournant 
ian.s cesse- Laisser un peut re- 
roidir. Ajouter 2 jaunes d’eoufs 
;t_ Ü de livre de fromage de gru- 

> ère râjié. D’autre part couper 
es tranch-s de pain rassis, d'un 

centinytre à peine de pain, éten­
dre une bonne couche de la pâte, 
puis passer un pinceau, trempé 
dgns le Mans d’oeuf battu en 
leige. Chauffer fortement de la 
riture, laisser tomber les ravioles 

que vous retirez quand elles sont 
bien dorées.

Fondue.—Mettre dans

14

ooqoaoqooooooooooo
Compèttjice
Efficacité

ooooooooooooou
yualité

Confiance
1 \

LA i
..&

| gymnastiqueDELICIEUSE
Creme A La Glace

en chambre-■
-

Voici un exercice très recom­
mandé aux enfants et aux jeunes 
Tens. L'âge mur peut aussi en ti- 
rer grand profit II s’exécute en 
trois temps et six mouvements.

1er mouvement.— Se dresser 
son lit, dès qu’on est éveillé.

2e mouvement.— Se frotter les 
yeux pour chasser le sommeil.

3e mouvement.— Regarder 
crucifix.

4e mouvement.— Faire le signe 
de la croix.

Se mouvement.— Dire; “Mon 
Dieu, je vous donne mon coeur.”

6e mouveement. — Se jeter vi- 
veinent à bas de son lit, comme si 
*e feu y était.

La journée dépend d’un lever 
prompt et chrétien. -

une cas­
serole 'A de livre de beurre qu’on 
ajt fondre sans trop chauffer ; 

ajouter quelques cuillerées de fa­
ine. Mélanger 4 jaunes d’oeufs 

et un verre de lait. Faire bouillir 
deux minutes. Retirer du feu' 
mélanger y2 livre forte de froma- 
te de игщсге râpé sel, poivre, 
muscade,1 JMancs d’oeufs montés. 
Faire revenir au four.

Délicieuses au fromage.— Pour 
J personnes, battez en neige fçr- 

2 blancs d’oeufs et mélangez 
\ A ”«e de fromage de gruyère 
rape. Avec cet appareil faites à la 
main de petites boules de la gros­
seur d’une noix que vous passez 
dahs de la chapelure fine. Faites 
'rire dans une friture abondante 
et servez ces petites boules lors­
qu elles sont d’un beau . 

d or, soit telles qu’elles, soit 
une sauce vinaigrette.

ІW
I

üU-:

sur
xr de.F Fraîchement faite à tous les jours— pro­

duit d’un fabricant qui sait faire cette déli­
cieuse crème blanche qui fond si agréablement 

dans la bouche.
Plusieurs sortes, faites soigneusement et 

de texture uniforme.
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'très bien ЩЦЩрН 
tonnes, serrements "dé~>

STEVENSBROS" paunc
avec

p«Jï&fAiss'Sî
met en devoir d’épousseter la fi. 
pire de sa femme qu’il trouve
■trop poudrée.

-Tu et fou. S'écrie fat
heureuse.

sirs sur mes meubles.

*
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 

BDMUNDSTON,

Notre devise:
Les meilleures drogues
XmiWnOnnnnnnnniBOUHUUUUUUl

Chez les coiffeur— Tes ciseaux 
grincent1, Pascal, ils 
dement mal— Pas 
tondu ce matin 
et elle n’a rien dit.

m

mm coupent im­
possible. J’ai 

ma jument avec.
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**йе If TLt MADAWASKA

NOTICE OF SALE Collège ST- JOSEPHZ LES ACADIENS ЮОООООООООООООІ 000000600000000CAR'ltù ü Ah F AIRES
MARCHANDS !! tTo Apollinaire Bouchard, of the 

Parish of Saint Jacques, in the 
County of Madawaska and Pro- —Chirurgien-Dentiste — 
vince«of New Brunswick, farmer, 4 l'ancien bureau du Dr Z Vézim, 
and Anna, his wife, of the same chez M Jos. Gagné, près de 
place, and Beloni Clavette, of the l'hôte) Royal
Town of Edmundston, in the Edmundston 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick, and tb 
all others whom it may in any 
wise concern :—

NOTICE is hereby given that 
and by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the ele­
venth day of April, A. D. 1922, 
made between the-said Apollinai­
re Bouchard, ani-Anna, his wife 
of the one part and Michel Bou 
chard, Phot'agrapher, of the Town 
of Van Buren, in the County of 
Aroostock, in the State of Maine, 
one of the United States of Ame­
rica, of the other part, which said 
Indenture of Mortgage was duly 
recorded in the office of the Re­
gistrar of Deeds and Wills in and 
for the County of Madawaska. on 
the 12th, day of April, A. D. 1922, 
in Book J-3, at pages 173-177, and 
being number 22676 of the said 
Madawaska County Records.,
1 HERE WILL, for the purpose 
of satisfying the money thereby 
secured default having been made 
in the payment thereof, be sold 
at Public Auction, in front of the 
Court House, in the Town of Ed 
mundston, in the County of Ma 
dawaska aforesaid, on the 19th 
day of June, A. D. 1924, at the 

» hour of eleven o’clock in the fore­
noon, the lands and premises as 
in the said Indenture of Mortgage
described, as follows, to-wit:— MICHAUD Rr PYRALL that certain lot, piece or m,VnAUU & ІЛК
parcel of lands and premises, si 
tuate, lying and being in the Pa 
rish of St Jacques, in the County 
of Madawaska and Province oi 
New Brunswick, bounded and des 
cribed as follows:—

"Bounded on the lower side by 
land owned and occupied by De­
nis Grondin, fronting on the wes­
tern side of Madawaska River, at 
the rear by land owned and oc­
cupied by Christie Guimond, and 
on the north or upper side by land 
owned and occupied by Cleophas 
Gagnon, the Jos. P. Demers pro 
perty and also the Eloi Roy lot.

Having forty rods in width and 
one and a half mile in length 
or less.

Together with all the buildings 
appurtenances and improvements 
thereunto belonging and apper 
tabling.

Dated the fourteenth day of 
April, A. D. 1924.

TABLEAU D’HONNEUR 3L’élément acadien est aujourd’-
_______ hui un des facteurs politiques et
COURS UNIVERSITAIRE sociaux les plus importants de la 
John Sheehan, Fred Connelley, population du Nouveau Bruns- 

Georges Poirier, Edwin Binet, wick. Le Times, de Saintl-Jean, 
Edmond McLaughlin, Léo Du- N. B., cite à ce sujet le témoigna- 
four, Henri Leblanc, Aldoria Ro- ge du docteur Melvin, chef du 
bichand. bureau des statistiques médica-

COURS ACADEMIQUE les au Nouveau Brunswick. 
Hector Léger, Anthime Béru- "Dans le comté de Madawaska, 

he, Paul Gagnon, Edward Fia- peuplé de gens de langue fran- 
herty Thomas Hennessy, Léo- Çaise, il naît annuellement 40 en- 

[tard Léger, Sarto Foley, Albert fants par mille : dans celui ЯІ 
McDonald, Eugène Mélanson, Westmorland, mi-anglais, mi- 
Patrick Kavanaugh, Louis La- français, il en naît un peu plus 
montagne, Albert Savard. que la trentaine : dans cejui de

ECOLE MODELE King, exclusivement anglais, une
Guy Tremblay, Chs^Edouard vingtaine par mille”. Cela expli- 

Leger, Elphège Poirier, BaH Wi- que que dans toute la province 
» “r®. “eo Dea, Arthur Flinhngan, du Nouveau Brunswick, la popu- 
„ , inslow McGee, William Keays, lation de langue française dépas- 

Loins Cyr, Paul Bernier, Josef* se le tier/de l’ensemble.“Au train 
Gauder, Lauréat Arsenault, Clé- -Wf vopties choses, combien d’an- 
ment Cormir, Armand Fréchette, dees s’écouleront avant que les 
Leonce Gauthier, Hermel Le- citoyens de langue française for- 
blanc, Ernest Allard, André Cor- |"ent 'ci la majorité?” demande 
mier, Roy Flaherty, Claudio Jour- Ie. Times, qui ajoute : “Les Aca- 
nault, Edgar Akerley, Douglass ^lens et ,es colons, de langue 
hortune, Louis.-M. Leblanc, Tho française venus ici du Québec 
mas Paquet, Alden Dea, Léonard s0.nt des gens économes, ils 
Landry, Stanley Walton. tribuent largement à la prospéri­

té de la communauté, Ils ont des 
.(représentants dans toutes les 

professions, à la législature et 
лг . . 'dans la magistrature. Le premier
Voqs portez a 1 extrémité des ministre du Nouveau Brunswick 

manches de votre habit, 3 ou 4 est aujourd’hui un Acadien En- 
ahZne,s— et qui ne bou- core en minorité, les Français du 

tonnent rien du tout. Nouveau Brunswick s'achemi­
ner d'*S"VOUS’ nent X=r? l’époque où ils forme-
D accord, mais savez-vous quel ront 1 élément le plus nombreux 

e est 1 origine de cette parure? de notre population”. Ainsi les 
r°. Frederic II de Prusse, descendants des proscrits de 1755,

, ? U i.V- alrf: qui a,mait avoir jetes aux quatre coins de l’Améri- 
habilles, s étant aperçu que que, reprennent les terres d’où 

lans son armee de beaux hommes on lès a chassés, et, avec les co­
ses soldats essuyaient leur nez (ons québécois qui se sont joints 
humide et leur bouche grasse a- a eux, prennent une importance 
ec le revers de leurs manches, de plus en plus grande aux a- 

ordonna de coudre sur l’extrémi- bords du golfe St-Lauren< 
te de celles-ci des boutons métal "Devoir”
îques....

Du militaire, la mode 
lans le civil.

Et1 c’est en souvenir de soldats 
irussiens malpropres que nous 
portons cette parure de boutons 
au bout des manches de 
tons.

tir. uLIVaER J. CORMIER і
■—

POURQUOI laisser profiter votre voi­
sin de nos colonnes d’annonces, quand Гоп vous 
offre le même avantage.

N.

FreoL. HEBERT O.D.S
Chirurgien Dt titiste 

Gradué de l'Université de Montrés 
Bureau voisin d« l'édifice J. David 

Edmundston. Annoncez ïN. B.
-Casier ostal “S” Ґ61х38-в

MAX. D. CORMIER
B. A,

Avocat, Notaire Publie
Edmundston,

■ S
L’annonce bien faite, et continue est le 

meilleur moyen que vous ayez pour faire con­
naître à vos clients la marchandise que votre 
magasin renferme.

N. b
Casier Postal «?*‘ Tél. 46
A. M. SORMANY M. D

Médecin-Chirurgien 
Edmundston. Le MadawaskaN. H

ALBERT J. DIONNE
B. A

Avocat, Notaire Public 
Bureau: Chnz M. Wilbrod tiaimloi 
autrefois Hôtel Commercial «le M 

J os Tôt 11

■ооооооооооооооооооооосюоооооооооооооооооскм^^оооо,

eoQOOoeoeQOOoeeQoooeeooooooooooooflOTvrePftftooooftQQOQ,
N

con-
Edmundston, LE MADAWASKAIENN. tr: :

THOPITAL PRIVE LAPORTE Ongiae d'une Mode REVUE MENSUELLE 
Organe officiel de l’Ecole d’Edmimdeton

-0O0-

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

De plus, cette revue fait actuellement une- 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui 
support.

CLAIR N .IB
Spécialité : chirurgie, mala 

die des femmes, maternité.

JT Cj. J-lober? і
___il

CHARTERED ACCOUNTANT
FREDEBICTON N R

S
AVOCATS

BUREAU : Maison de Cour.
EDMUNDSTON,

X
notre. N. B S і

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-0O0-
L’abonnement est de $3.00 par 

Adressez toute communication à
LE MADAWASKAIEN

C. Savoie directeur 
Edmundston, N.-B.

——Xnnnnnnnnonniuwimiû

lîFor terms of sale further parti­
culars, apply to Michaud & Cyr. 
Solicitors for the Plaintiff.

Dated the 25th day of April 
A.D., 1924.

(Sgd) Donat L. Daigle, 
Sheriff, Madawaska County.

passa Un reporter rédige à la hâte 
lin accident de .chemin de fer.

......Ua malheureuse victime a
de très graves blessures à la tiête ; 

I cependant on croit que l’amputa- 
Itlon "e sera pas nécessaire.”nos ves-

LE PARC NATIONAL DU CANADAmorr

Le Seul Remède qui Guérit 
^ toutes le» Douleur» 
gl RHUMATISMALES, 

Lumbago,

\ î

■i
g LOMichel Bouchcard 

Mortgagee
; *, ■ ;

Néphrite. V;-.
Albert J. Dionne 
Solicitor for Mortgagee.

<
PAcld* Urique.
Fak Ceaaer la Sciatique^ 
la Goutta, laa Maux ée 
Rates.
МПМаа-
NaÉhra’a Oh Remedy Inc

ВИ St-Huhwt, Montai X

EsB”
U ANOTICE OF SALE

wDEport* 140 ou GO.D. MSNotice is hereby given that un- 
oer an execution issued in the 
Madawaska County Court by vir­
tue of a judgement in the said 
Madawaska County Court in an 
action at the suit of James Aker 
Icy, plaintiff, and Sam Govin and 
John Tardif, defendants, dated 
the 20th day of March A.D., 1921 
there will be sold at public auction 
in front1 of the Court House in 
the Town of Edmundston, in the 

• £°Uniy Madawaska, in the 
Province of New Brunswick, on 
Wednesday the 2nd day of July 
A.D., 1924, at the hour of 12Jo’c­
lock noon, the lands and premises 
of bam Govin, one of the Defen­
dants, which said lands and pre­
mises are described as follows 

"ALL that certain lot of land 
situate in the Parish of Saint Ann 
in the County of Madawaska, in 
the Province of New Brunswick, 
bounded as follows :— Beginning 
at a post standing on the northern 
side of a reserved road and at the 
southeastern angle of lot number 
332 granted to Paul B. Cyr, Tier 
4, North of Green River ; thence 
running by the magnet of the 
year 1908 along the northeast side 
of said lot 332, north 33 degrees, 
35 minutes west, 67 chains to a- 
nother post; thence north 87 de­
grees east’8 chains 28 links; then- 
ce sou™ 33 degree's, 35 minutes 
east 67 chains to another post 
standing on the aforesaid north­
ern side of reserved road; and 

ence along the same south 87 
nfC? Xest’ 8 chains and 28

? *be place of beginning, 
..ainl?8 48 acres more or less,

4 NofthSof r3S Ut "A" Ti«-,
, rth °f Green River ffrantMf *ЬегЧг C1918n t0 “Ppii^foc^! 

er I ’Z918, recorded in Mada-1 
waska County Records, Book 5-І I 
pages 791-2 as number 78933,” ’
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p. Seul agent pouMe Madawaska
Г CANADIAN KODAK Co.

■w
Щ Z .4.m і

■i
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Kodak Automatique qui donne l’hiatoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes. — 
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

ІХГСЇ, л

ï / * * * ’*£**'+ »«, < N» * »•si
-w' - .-r

î.a ■' ' ‘
AÜ

I 'S Tm f»
*** -tf!* W&a

m* ♦* te æ%* ■4, . *»-ЩШЩ -

-'Шт >*■â 4
ШЖ m j

m
ЩЩШаа
;л:лллг; :

■ X. ■: .
>■

Le Canada eat l’enfant gâté de la 
nature. Noua le réaliaona mieux à 
mesure que nous faisons l’inventaire de 
nos ressources en beauté et en pitto- 
reaque. C’eat aussi l’avis des milliers 
de ( touristes, canadiens et américains, 
qui, fréquentent nos parcs nationaux 
et le plus important, comme le (dus 
magnifique d’entre eux, le Parc Natio­
nal Jasper, au coeur dé. Montagnes 
Rocheuses. ,

Dana une vallée qu’entourent des 
montagne» aux contours capricieux et 
aux wxnmet» couverts de neige,jasper 
Psrfc Lodge, la colonie de chalets du 
Chemin de fer national du Canada, 
°вге aux visiteurs une hospitalité 
rustique mais confortable, au milieu

rВзйіКІВ
la noble jeune fille tombée sous les des bibelot» et de» curioeité»r d< 
balles allemandes, et nombre d’autres nouveaux quartiers pour les serviteurs 
paysages majestueux et reposants. une allonge aux cuisine, et une allonge

a étonnant si le nombre de au chalet principal qui comprendra une 
touristes augmente sans cesse à Jasper, salle de réception pour les dames, un 
le joyau de nos rares nationaux. L’an billard et une «aile de carte, pour les 
dernier la colonie de chalets du hommes.
Chemin de 1er national du Canada a Grâce A ce* agrandissements le 
prouv£ un endroit «i populaire, Chemin de fer national du Canada 
que l administration a décidé cette compte pouvoir accommoder les tou- 
année de 1 agrandir. Quatre bun- ristes qui ont manifesté le désir d’aller 
galows de 4 chambre* chacun et deux faire un séjour à Jasper Park, cet été.

Salon de Musique
J ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuffles, chants populaires »ngbi. rt

Votre commande par la mniu 
Sera l’objet de notre meilleure attention.

IÂW
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Rien ‘xM

:

S. LAPORTE, PhotognuAe, 
Edmundston, N. B.
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Mlle ALICE CYR, prop.

HATIVE 
DES POUSSINS

>■ Page Agricole
^€6ЄЄ€6€<І6ЄЄЄ; (NOTES DES FERMES

EXPERIMENTALES)
1 1 ■----- z~ »
! Pour obtenir des Roulettes ex- 
; ceptionnellement bien dévelop- 
- pées pour les expositions d'autom 

ne, il est souvent! avantageux de 
faire éclore les oeufs en février 
ou en mars, surtout pour les ra­
ces américaines plus lourdes )Ply 
mouth Rocks, Wykndottcs, et 

. Rouges de Rhode Island ( qui ne 
profitent pas aussi rapidement 
que les races plus légères (Leg- 

. horns, Anconas etc.) Une éclo- 
soin faite au commencement d’av­
ril peut donner des oiseaux bien 
développés des races légères pour 
l’exposition. Cependant les pou­
lettes qui viennent au monde trop 
tôt peuvent ne pas donner d’aussi 
bons résultats pour la ponte, car 
elles se mettent à .muer au com­
mencement de l’hiver et l’on ob­
tient ainsi moins d’oeufs exate­
rn ent au moment où les oeufs se 
vendent1 le plus cher. La^meilleure 
époque pour les races eméricaines 
dans les provinces maritimes' est 
à partir du commencement d’avril 
jusqu’à la mi-mai rt pour les ra­
ces plus légères à peu prs 
mois plus tard, à partir de la fin 
d’avril à la fin de mai.

L’accouplement de poulettes 
précoces avec un bon coq donnera 
de bons oeufs pour l’incubation 
précoce mais on obtient généra­
lement les meilleurs oepfs en ac­
couplant des poules d’un an et de, 
deux ans à un cochet! vigoureux. 
Ces oeufs sont généralement plus 
gros, et leur fécondité est plus 
forte..

* і Les oeufs choisis pour l’incu-
CircuUures et Echantillons sur demande. .bation doivent être de grosseur

------------------- -------- -—-------  ' moyenne, auèssi uniforme que

LaGeManufacturière d*Amiante :
78 Rue St-Pierre, QUEBEC. 1 petits. Une foist’cho1sîs’

O les mettre dans une chambre bien
POPOOOOOOOOOOMOOOOOOOQOOOOOOUU ventilée fraîche, où la températu­

re être aussi égale que pos-

і. Une température allant de 50 
à 60 degrés F., est la plus satis­
faisante. Si les oeufs ne doivent 
pas être employés avant deux ou 
trois -semaines, il faut les retour­
ner tous les deux ou trois jours. 
Il n’est pas nécessaire de retour­
ner les oeufs qui doivent être em­
ployés dans le cours de la semai-

Ne jetez rien, chères lectrices 
et chers lecteurs, tout peut ser­
vir pour les misérables au moins 
nu peu de t!emps.

Si l’on mangeait une pomme 
chaque jpour, on se porterait 
comtne un charme, dit-on, La 
pommé fournit, assure-t-on, du 
prosphate au cerveau. Elles 
cure 
mes

El ;і

r
" !

pro-
aussi d’admirables cataplas- 
pour les yeux enflammées.

Habillez-vous chaudement mais 
non lourdement. Les vêtements 
de laine qui permettent 
halaisons du corps de s’écapper 
sont les meilleures.

Lorsqu’on remarque un peu de 
fiève, d’agitàtion chez les en­
fants, cet état anormal 
vent cause par une indigestion. 
Si la peau du petit être est sèche 
et brûlante, rappelez-vous donc 
ce qu’il a mangé au souper. Fai­
tes-lui prendre une demi-tasse 

d’eau chaude. Une demi-cuillerée 
à thé de magnésie avant! le dé­
jeuner achèvera le plus 
de le guérir.

sst le 
і etm- 
votre

ne.
Si l’on donne pas de lait (dans 

du pain rassis) ou du caillé, il est 
nécessaire de fournir une autre 
nourrittire animale au bout de

deux ou trois semaines. Les 
oeufs sont excellents et sains. Les 
déchets de boeufs sont bons. Il 
faut que les poussins aient de 
l’eau propre à leur disposition. Il 
faudra changer trois ou quatre 
fois par jour au commencement. 
Si le parquet a un plancher de 
bois il faut le recouvrir de sable 
ou de terre si-non la marche 
un plancher dur peut causer 
faiblesse des pattes. Les jeunes 
poussins en bonne santé sont très 
vigouremç, très rustiques, pour­
vu qu’ils aient des quartiers pro­
pres et secs sans courant d’air 
excessifs.

Au bout de quelques semaines, 
lorsqu’il fait soleil et que le temps 
est sec, on peut graduellement 
les endurcir. Un bon moyen de le 
faire est! de mettre quatre plan­
ches larges sur le can, formant 
une petite loge. Ils sont ainsi pro­
tégés contre les courants d’air 
tout en profitant de l’air et du so­
leil. On peut graduellement aug­
menter la dimension de la loge 
en plaçans les planches dès que 
les poussins sont habitués à la 
température extérieure.. A partir 
de ce moment ils devraient bien 
profiter pourvu qu’ils reçoivent 
des soins raisonnables.

Généralement, lorsqu’on ne
veut qu'un nombre limité de 

poussins, kt poule couveuse vaut 
mieux que l’incubateur. On s’é­
pargne ainsi toute l’attention qu’­
exige une éleveuse mécanique.par 
les poussins dont! la poule prend 
soin, peuvent être laissés presque 
partout sous abri à condition que 
la terre ou la litière dans leur ca­
ge soient tenues propres.

Les poules couveuses dont on 
veut se servir doivent être sépa- 
parées de celles qui pondent. Ou 
tes soupoudrera soigneusement 

d’un insecticide pour détruire les 
poux. On pourra tenir plusieurs 
poules couveuses dans une même 
loge. Il faut toujours mettre à 
ieur disposition un bain de pous­
sière mélangé de souffre et beau- 
d’eau propre. Un bon système est 
de leur donner un repas par jour 
tard le matin et on enlève chaque 
poule du nid pour qu’elle aie sa 
part de nourriture. Une heure 
plus tard environ faites une deux­
ième visite pour vous assurer que 
tous les nids sont couverts. Gé­
néralement les poules restent 
leur nid jusqu’au repas du jour 
suivant.

Ne donne

f Repas servis à toutes heures. Patisseries de 
toutes sortes confectionées sur demande 

Liqueurs douces, crème à la glace,
aux ex-

5

est sou-

Bardeaux--d’Amiantejj
(POUR LAMBRIS ET COUVERTURE)

N

sur
I T une

souvent ■n

Entièrement à l’épreuve du feu
Les matériaux inflammables sont la cause de la 

plupart des grandes conflagations.
L’Amiante élimine tout risque de ce genre.

L’Amiante est le dernier cri de la couverture el 
lambris de sûreté, c’est le matériel idéal pour l’habi­
tation, à prix modéré.

PETIT CONSEILun
і
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! LES RECOLTES ET LA
PREPARATION DU SOL

-—-Il
f

Le rendement des récoltes est 
déterminé par la qualité et l’as- 
similiabilité des engrais qu’il y 
a dans le sol.

Dans un assolement judicieux, 
chaque culture crée des condi­
tions favorables pour la culture 
suivante.

Les plantes épuissantes comme 
es grams, devraient alterner dabs 
assolement avec les plantes amé­

liorantes comme les trèfles.
Des labours complets et répé­

tés frequenment sont indispensa­
bles pour maintenir le sol dans 
de bonnes conditions pour y con­
server l’humidité et détruire les 
mauvaises herbes.

Tous les fourrages et autres 
produits de la feerme devraient 
servir a la nourriture des animaux 
et le fumier retourner à la 
sans pertes inutiles.

Plus on

1
>lt une. 

nt du 
notre

X Aussi Papier d’Asphalte 1, 2, 3, et 5 plis, papier 
teuti'e, papier gris. De plus, blanc de plomb et pein­
tures.

3 sur

aucun repas aux 
jeunes poussins avant que quara n 
te-huit à soixante heures

;■

і , se sont
écoulées après leur sortie de 

l oeuf. Vous pouvez alors leur 
donner un léger rapas d’avoine 
roulée, de blé d’Inde craqué 
de blé concassé, éparpillé à sec 
dans la litière. On peut aussi don­
ner sur des planches un peu de 
pain rassis que l’on a trempé dans 
du lai écrémé sur eut et égoutté, 
Les aliments commercieux à pous 
sins, sont,bons également.On peut 
alors donner du gravis. Au bout 
de trois à quatre jours, donner un 
peu de verdure; l’avoine germée 
ou des betteraves crues sont les 
meilleures ;

Au bout de deux semaines en­
viron, donner du caillé ainsi qu’­
une pâtée de farine de maïs, de 
petit son et de son. Mélangez le 
caillé avec la pâtée jusqu’à ce que 
le tout s’émette bien. Vers cette 
époque les poussins doivent a- 
voir du charbon de bois à leur 
disposition.

zy/
W.-S. BLAIR,

, . Régisseur,
btation experimentale, Kentville.

ou
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IPour tricoter des pouces de mi­
taines, cassez des aiguilles ordi­
naires en deux, faites affiler les 
bouts et

і terre

aura de matières nutri- 
Pour les plantes, obtenues 

par I intermediaire de nos ani- 
maux, mieux ce sera.

I
8Щ. іі Guérit 

ALES,

1 vous trouverez ces peti- 
tes broches infiniment plus 
modes que les autres.

Avans de laver de la dentelle 
ou du linon en plus plats, on fau­
file à grands points, chaque pli. 
Une fois lavé et repassé, on enlè­
ve le fil et les plis restent faits.

Pour que les lampes à pétrole 
ne fassent’ jamais explosion.il faut 
avoir soin de les remplir entière- 

quand on les apprête. Tou­
tefois, l’huile ne doit pas attein­
dre jusqu’au pas de vis : 
tain espace de la toupie doit res- 
ter vide entre ce pas de vis et 
huile. Les lampes à demi rem­
plies très dangeureuses, et en 

voici la raison : la vapeur d’hui­
le a le temps— pendant les heu­
res qui s’écoulent avant que les 
lampes soient allumées— de 
mêler à 1 air, dans la partie supe- 

- Heure de la lampe et de former 
mixture de la lampe et de former 
mixture explosible. Le seul 
yen d’obtenir toute sécurité est 
de remplir la lampe chaque matin.

Les mamans économes utili­
sent les vêtements jusqu’au der-

Comment elle pourre ta mieux haMt^DOuMee ^ll/S ta*l,ent des
conserver—non eeolemint pendant л , Pour les enfants dans 
«aa beaux Jour» de Jeunesse, mule 4ue leur mari et elles mèm 
pendant la durée moyenne de sa peuvent plus porter. Ft aprè
£nV£r.,,£2: des m£e» « VOir ЬіеЛ. profité pour soi-même 
du profll tout resplendissant* de ■ Л*г obligation d’économie—des 
noté et de vie qui la rendent el vetement transformes, ellflfcpeu- 
agréable à rblr, tant à e s propres vent encore les donner aAÏpn<:

ss-esaraar- :£££.•£ todEs-
u Mm i, saut

X de il Fetme « ',ел‘ en*ore preserver pendant. n_ , . ... quelques jours les pieds d’un mal-
m Dr. J. Unviere heureux du contact de la boue gla

Justement perce uull aide à con cï ?" de ,a ”eige. Les heures de 
la borne santé dont dépend reP11 accordées à la souffrance 

k un al haut point la beauté inr sont précieuses, 
lotit féminine, contient en sol la
Kpouee qui ne faillit Jamais. C'est ———-

■ I ;

VP corn-lire !

Notre douleur, à quoi survivrait 
elle smon a nous grandir, à nous 
améliorer. Apprends à f’en 
Ecoute Dieu en toi...

Il f?o,

U Щéphrite. t
servir. 

Henry Bordeaux.
ЯWH* «draws 

«nattons.

ON DEMANDE/
ment

>E DES HERITIERS

m
r un cer-f

L’on est à la recherche d’héri­
tiers, par tout le monde entier. 
Plusieurs personnes qui, aujourd’- 

rh?',4V.,Ven* P?uvrement, sont en 
réalité riches et ne le savent pas. 
Vous pouvez probablement être 
un£ de ces personnes.

Ecrivez immédiatement et de- 
mandez le livre indez “Missing 
Heirs and Next- of Kin”, conte 
nant une liste authentique des. hé­
ritiers absents et les propriétés
mond"1 Є*Є a?noncées- dans le 
I de entier. Cet Index contient 
des milliers de noms qui ont1 an- 
parut dans les journaux améri­
cains, Canadiens, Anglais, Ecos­
sais, Irlandais, Allemands, Fran- 
çais Belges, Suédois, Indiens, et 
autres insérés par des avocats, 
exécuteurs testamentaires, admi­
nistrateurs II contient aussi une
AnHa CS ЯГ8 de cfi an celliers 
Anglais et Irlandais et une liste 
de dividendes non réclamés de la 
Banque d Angleterre. Votre nom 
ou celui d un de vos ancêtres peut 
entre sur la liste. Envoyez rime 
piastre ($1.00) immédiatement
pour ce livre.

. -, .«? •' « r**- -<4jX,

mr *■
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Essayez ce Fameux Six
-

le char de $1500 par excellence \
Ltî Pouvoir, l’Espace luxueux, le bas coût Comparex-le aussi pour l’aisance de manipula- 
d’Bntretien et la longue Durée à BAS PRIX.... tion, la flexibilité, sqjorce, le silence et l’ab- 
le fameux Six, fa sensation extraordinaire du eence de vibration. .Ne prenez pas la parole du 
domaine mécanique, vendu, à $1465. premier venu qu’un autre char du même prix
Bssayez-le i"»iwt»»»"t Ressentez ta puissan- ** *"“* h00” Constatez-le vous-mé-
ce de traction de son moteur à six cylindres. me‘
Remarquez ses particularités que vous ne trou Studebaker mettra un Light-Six à votre dis­
va* que sur les chars dispendieux. Considérez position pour l’essai, à n’importe quel tempe 
que c’est fa produit d'une compagnie de $90,- que voua l’exiger ex.
000,000 avec 72 innées d’expérience dan» la . , , . ,manufacture des véhicules fins. Etant le* Plus grands manufacturiers d’auto-
“ mobiles de qualité, La Compagnie Studebaker
Сотранж-le avec d’autres (chars du même peut donner le plus pour fa moins d’argent 
prix; ensuite avec d’autres qui se vendent .__
plusieurs centaine, de piastres plus cher. Corn- " «^" char de ^OO et plus sans fat-
parss-fa pour fa confort, fa beauté, l’espace, fa £ dun Studebaker, N achetez çee à
bourrure et les autres particularités. 1 aveuCle-
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TOUTE FEMME 
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8PECIAL-3IX BIP-81X ■a remède véaétel neierel nur, 
pouvant elder doaetnent la natu . 
io—tendant à stimuler le fonction 
■«ment de l'oiganlaroe et à corriger 
Ue maxrale effota des veillée, trop 
proIoKéco, de l'atlmeniatlon Im 
eeeare, du manque d’exercice né 
oeeealre à la eanté os de la négll
______ ** «U* «rte de l‘hygiène.
Lorequ on en eut usage tel qulndl 
qué. le Régulateur est absolument

r""""   "‘UUUHHnfirinrilll MM 11 HIUUUU

I ENGRAIS CHIMIQUE
CULTIVATEURS ! !
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W. Є. ALBERT І-

moeeneir et en peel l'employer eu 
tame eoaOenoe dan. le plupart des 
«se d épuisement général, le déni 
pM dea organes digestifs de re 
Urde^oo d'irrégularités des tone 
ttem-fémmtai., et autres a Indices 
«eeaats perdue ou chau.étant. 
°”» «eUeate prêt ration est er 
**em dans toutes I, phenuecle»
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PUcez Vos Commandes Immédiatement.
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Rage 6
tBMADAWXSKA
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NOTES LOCALES Petites Alices A TRAVERS mBillet du Jeudi 900000000000000000000

LE MONDE ^1 P"i*- ■ ' • T~~
S TAR e

# і

і t

M. Fortunat Collin de St-Hi- 
laire est revenu de Montréal où

ssnaàrDr c°"‘“ p“r ^gsss1 їїяТсГїї

У£й№£Кї vSbJÏ MLL’-L,, raser*" «яsrbTM '™; 'LTt
rr .pour Boston. M. Albert est|yeau— en bonne condition— à ' I , , J°1 gouvernemental dite
".lé,se perfectionner dans l'étudslvendre à très bas prix— chance LA CAPITALE ' I Lo‘ . Tempérance; semblable

e l’optique. M. Miller doit! suivre! exceptionnelle pour un prompt EN DEUIL I aW X'eux caresse qui, pendant
n cours de médecine. I acheteur. M. Henrv Witters m=.ir j>r>,-| nombre d années a transporté
Nous avons le plaisir d’annon-l S’adresser à tawa est mort samedi à і’І„ Я?"| avCC ,SUr.et^ scs maîtres, se voit

cer le prochain mariage de Mlle A. CHIASSON, 71 ais d lage de| remplace par l’autlomobile mo­
rose Anna Chassé avec M. Frs.l Bureau du Madawaska Pharmacien M Watters to,і J „f™? a У“е88е contrôlable mais
.eclerc de Grand Falls. Ils feront -------------------------------------- -----------depuis vingt ans examYn!H..^1 P tOUJOUrs contrôlée.
ur voyage de noce à New York. A VENDRE collège de Pharmade d*rwf, ^1 °r. d°nc, en cette année-là,
M. Alfred Charron, qui travail- | Une AUTOMOBILE Willys- dontgil fut. aussi Drésid2t M°l d y avait dans une Petite ville 

m a Bangor, Me., est venu pas- Overland, 5 passagers, en très Walter, était né à Ottawa I. toi du ,nord de Nouveau-Bruns- 
er quelques jours de vacances bonne cond.tion, à vendre à très reçu pharmacien en iSt V-ІЛ’.І wlck> tro,s fonctionnaires civils 
ms sa famille. Ibon marché. S’adresser à; un ancien militaire Л,Л. і 4 Portant k nom pompeux pour
¥' A.r Cloutier, représentent lai Madame L. GAGNE, temps appartenu au’dde rérimeml '?s honteux pour les An- 

Üiaison Laporte et Martin de Mon | ff- Edmundston, N. B. d’Ottawa. Le défunt* laisS ,1n.| Î!s’ d Inspecteurs des Liqueurs.
treal était en ville cette semaine.|—------------------------------------------ veuve et cina filles dont MU м І Par un beau lundi d’“ne belle

M. Belom Hébert1 de GlendyneJ. Tr , A LOUER ra Watters trardfe-matail'^Л’і del!xième semaine du mois de
' ‘a!{ de passage en ville cette se-1 Une MAISON située sur la rue venue de Cafiforoie pour soiVner I ,mal* '!un d? ces fonctionnaires, 
maine par affaires. I Canada, en arrière de ma maison son père P ^ | le moins zele des trois mais le

M. Louis Vital Ouellet et sâ|de l)rl4uc- S’adresser à: I plus inspecteur, fit une tournée
latmlle sont partis ces jours der-l,. Mme REGIS THERIAULT POINCARE BATTU I d’exa™e” des liqueurs que l’on
mers pour St-Jacques où ils pas-llf' L'e Premier ministre Pninm^l vendait clandestinement dans
seront 1 ete. I “ ------- — et і, mnr care! cette ville. Il dut égoutter tant

Un accident, du même genre A VENDRE né la France depuis ctoq3 a^Tom I de “P°ts à thé et de pots à lait”
que celui qui est arrivé la semai- 2 b°nnes MAISONS, çur la rue subi une défaite surorenante ët Pour en constater la contenaa- 
'aill em,',7eiet <1U1,,tuî,Tfcl ’ a I?n rurs’ pr> de rEglise- Amé apparemment écrasage au cours «anteneurequ'i1 en perdit la 

• y,e,d=¥- C- Beau- :orat*ous moderne, et bien finies: des élections de dimanche ТЛ - 11 ferait. Peut-être encore
eu, employe de la Cie Fraser, Il I unc de sept appartements et l’au nier. I a mspecter, si son cheval noir,/
mt h,, aussi à faire descendre tre d« neuf Prix raisonnable el On annonce que Poincaré dé 1 Г,™ fringant sous l’action
bois lorsqu un eboulis l’eritrai-|cond,tlous faciles. S’adresser à missionnera sous peü « il !!,"! du fouet, ne l’eut conduit chez-

• П était recouvert de plus deL F.-F. PHILIBERT, possible que le président Milto '“'Л , ■
: ‘ PledTSide !?'S Qrf?u’°n Ie re-|2fS Edmundston, N. B. "ami le fondateurPdu Bloc Natin.1 Сопс1из.юп: 11 est bon d’ins-

u\a. Il souffre de blessures ex-L,,,_------------------------------- nal donne hussi sa démission I Pecter mais de ne pas trop goû-
ternes et de contùsiçns intérieu- UNE BANQUE A Jacques Doriët, unTommüniste ‘ ‘ЄГ‘

МАПАШ1СГ a qui purge actuellementMAUAWASKA, ME. ‘ence en prison, a été élu par
forte majorité. > . ______________

•'■fafvy, ex-ministre, qui fut I CHANGEMENT
pendant assez longtemps banni 
de France, a aussi été élu. Iі

D'un autre côté, le chef royalis-| --------------- -
te français Léon Daudet, aurait I CHANGEMENT QUI AFFEC- 
ete ba»u. » TE LE SERVICE DU C N. R
______ . . ENTRE QUEBEC ET ED-
MORTv^UBITE I MUNDSTON

Sa Grandeur Mgr Louis Walsh, | --------------- - !
ev.eq,u.e .catholique, de Portland, І , Un changement dans l’horaire
ЙЙЙй'Г" Mmo"-?iSmZtSl,rtrec«Séb?i

Mgr Walsh était revenu à Port-1 Pendra effet le 18 mai prochain." 
land ce jours derniers d’une vi-J Le tra*n ne SI quittera Eumun- 
S. e de piusmurs mois à Rome. Il|dst°.n- a tous les jours excepté 
avait ete sacre eveque en octobre!Ie d*manche, pour Québec à 2.40 
1УЦ0, succédant a Monseigneur,—Iа- m- (temps Atlantic) et arrive- 
a Dresent cardinal- O’Connell. ra aTla pre du Palais a 11.25 a. 
bon diocese comprenait! tout l’é-|m- Uu Buffet-dortoir sera sur ce 
tat du Maine. Il était né à Salem |tram sera placé devant1 la gare Mass, en 1859. Il avait étudié laf d’Edmundston près à être oefupé j 

‘bcolo.fle chez les Sulpiciens,|a WOO p. m., la veille au soir, 
tant a Montreal qu’à Paris. ^ | Le char Buffet-dortoir pour,
rptpattp | „oncton: qui sera attaché au No1
RETRAITE FERMEE |52 sera egalement près pour oc-:

La première retraite fermée | cupation à 10.00 p. m„ les Diman- 
z nos freres Acadiens, aura|chts- Mardis et Jeudis soirs. 

™VnJUI et Prochain au collé-1. Ee tra,n Ne 52 quittera Qué- 
ge de Memramcook. Cette initia-|bec P°ur Edmundston à tous les 

c est duÇ,a un voyageur de|Jours c*cepté le dimanche à 3.45 
commerce. M. A.-E. Tremblay, | P" m., arrivant à tous les jours, 
qui est a organiser un cercle délex^P*e le lundi à 2.30 a. m. 
Voyageurs <le Commerce et que| Le, train Ne 52 quittera Ed- 

eut u, donner comme fonde-1mu4daton Pour Moncton à 6.00 
eut les retraites fermées. |a- *"•■ 1*8 lundis, mercredis et ven-

— ------------------------Idredis— cinq minutes plus tôt'
Lisez le MADAWASKA , Iqu actuellement. ,

ГHISTOIRE VRAIE 
ET DROLE
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Avant d’acheter votre Automobile, VENEZ 
examiner les Modèles “S T A R” 1924.

J’ai aussi plusieurs modèles FORD que je 
vendrai à bas prix et à bonnes conditions.

DENIS M. MARTIN і
- N. B.EDMUNDSTON,

®®®00®®0®00°ООООООООООООООООООООООООООООЄ

Conseil aux voyageurs
f

+ 9
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Pasco.C’est une sen-avec surprise et regret!
3?c no",s. ах’0П8 appris la mort de

lirons à M. Elias Daigle a,I Lette "utiative sera à l’a-
SS* **■

l „ US> ,Car- avec les développe­
rai à MPd°rtant,s qui se Prépa- 

[rent a Madawaska, il n’y a Pas
e doute qu’une banque est appe­

lée a faire de grosses affaires Et 
pour les gens de ce petit village 
C es tun besom qui se fait déjà 
sentir depuis longtemps. Nous 
vous tiendrons au courant de 

tout nouveau développement.

'v;une .49 H»

jiD’HORAIRES

X
Lisez le MADAWASKA ~àK

Bonte des ' -
Empmsses
,"гог1Еигоре

Chг Xr і

<Mÿÿ/'

Prêtons à la Fabrique
M. le Cure, au prône de diman­

che dernier, a fait appel à tous 
ceux qui auraient des économies 
рР'ХГ- df ’es prêter à l’Eglise. 
En effet il ne peut y avoir de 
meil eur placement que dans 
fabrique. Les garanties se com­
parent avec avantage à toutes cel­
les qu offrent les autres institu­
tions de placements. Nous encou­
rageons donc ceux qui sont en

pteSSK;
ne oeuvre en même temps qu’­
une proposition financière. 4

1 “tSÜP.*'- Rien n’égale cette route océanique 
-Vers les pays du vieux continent.
La traversée est un événement in­
oubliable*—le confort dés.cabines, le 
luxe des salons, les promenades ou 
les siestes sur les ponts spacieux, 

r' tout contribue k rendre votre séjour
6 bord des phis agréables.
Dès que vous monter sur le navire, 
Vous êtes Charmé par tout ce qui vous 
environne, par le luxe et le confort, 

. per l’excellence de la cuisine, par la 
politesse et les délicates attentions du 
personnel, toutes choses qui ont fait 
la réputation du Pacifique Canadien.

chez
une

S

MONUMENTS
EPITAPHES

de toutes sortes, à prix 
raisonnables.

Pour conditions, écrire à

Alfred B. Pelletier
0000f>0f>OOOOOOU00000909UilUOOOOOOOOOOOOOooooooooaoooot

OUVERTURE !
1

LE BAZAR DU MOIS 
! DE JUILLET

‘ Consulteznimporfe quelagenhfu

Pacifique
ùmadien

Manufacturier, St.-Basile, N. B. і
L’bn est actuellement à s’orga­

niser, pour le grand bazar qui doit 
avoir lieu au mois de juillet au 
profit de notre nouvelle église. 
L’on 's'attend à un succès qui dé­
passera tout ce qui c’est vu anté­
rieurement. On apprend qu’il y 
aura plusieurs concerts avant le 
bazar. Nous n’avons pu, nous pro­

toutes les dates, sauf qu’il 
y en àura un donné le 24 mai par 
les enfants de Marie.

Nous nous permettons de pub­
lier lès noms de ceux et celles qui 
doivent s’occuper de l’organisa­
tion et de la conduite du prochain 
bazar.

Pêcheries: Mmes Roy Stewart, 
Jos Morel, Mlles Edith et Olive 
Ouellet. Fantisies : La présidente 
et la vice-présidento des Enfants 
de-Marie: Mlles Alma Gagné et 
Florence Bernier, et les autres 
membres de la socitéé. Lingerie • 
Mmes J. Sullivan et J.-A. God 
reau aidées par les Dames de la 
Ste-Famille. Repas: Mmes Fred 
Turgeon, Alex, Albert, J.-B. 
Rousseau et un groupe d’amies. 
Rafraîchissements: Mmes I. Bel- 
lefleur, L. Dugal, A.-E. Michaud 
avec Ifc concours des CHfcvaliers 
d* Colomb. Roue de Fortune: 
Mlles Eva Rmguette, Eva Le- 
BlanC’ Yvonne Daigl* et! un cer- 
cle damies. Bonbons: Mmes J.- 
B. Mrchaud et J.-A. Michaud. Les 
Chevaliers de Colomb verront A 
1 organisation des jeux.

Auto Topics
' ШІ/fr ж

UNE GRANDE AUBAINE POUR E 
DSTON ET LE COMTE D 

MADAWASKA

Ц P-T. LEGARE Ltée, de Québec, 
Vient douvnr une agence, à Edmundston, 

pour la vente de ses marchandises dont la q 
hte et les bas prix sont universellement re­
connus.

MEUBLES GLACIERES
VOITURES BARRIERESINSTRUMENTS ARATOIRE?

BROCHE A CLOTURE etc., etc.

Si vous avez besoin de meubles, pour le prin­
temps, ou d’instruments aratoires et voitures 
venez nous voir et nous saurons vous offrir ce 
dont vous avez besoin à des prix défiant même 
la Compétition des maisons vendant 
talogues.

UNE .VISITE SERA APPRECIEE.
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y
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Tag-DayUn allumage en retard ou un 
mélange trop riche chauffera le 
tuyau d’échappement à blanc. Ce­
ci peut mettre le feu à votre char, 
en venant en contact avec la gazo- 
lien. En ajustant votre carbura­
teur, vous pouvez prévenir cet 
accident.

Il y a plusieurs autres causes 
d’incendie presqu’inévitables. La 
moindre étincelle dans votre char 
ou dans le garage peut vous cau­
ser beaucoup de dommages. Il 
est donc sage d’assurer vôtre chaf 
contre de telles pertes.

En l’honneur de F

y La Fete de Dollard
SAMEDI LE 24 MAI

%sur ca-

Au Profit De l’Eglise -
Et de la Bibliothèque Paroissiale

Achetez ici de l’assurance d’au- 
tomobiles, couvrant feu, vol, col­
lision, responsabilité, et domage.

.

EIzear OuelletteJ. B. MIÇHAUD U
Agent I

AGENT

Edmundston, N. B., Tel.: 3-11

HOTEL QUEEN, 
Edmundston,

R»e Victoria.
N. B.

W OOOOBÇOOOOOl f - -тт<

Sf. ШР-

J t sJXMââ■ m 4 /

ш

■mm'

I

&

Iїї

■î\

t

■

W
p-

І?:,ч

4

'■
 і ■

■

щ
т

7

f у

.

V

ЇШ

і■

щ
і

eh
i

А

ш
тж

J
яшчШ

т
т

‘і
!


